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côté d Ion ! mais quels qu'aient été les droits ou les tortE
a fas Sos pères, ils ont souffert, ils ont combattu, -et

or Il 'raisons suffisent pour que la mémoire de ces jours

Ce do it Sensible à nos cœurs.
Scol b'ailleurs, les évènements dont sont remplis nos
ions, de sce journaux depuis plusieurs mois, nous ont appris

que D éloquemment,-je dirai,-quelle rage s'éveille
entogré un petit peuple défendant sa patrie, ses foyers.

rro Sur tous les continents, ces deux mots sacrés sont
ce'- oeent précieux et chers ;-et il sera toujours
,le 4cile, je crois, de faire la part de celui qui se lèveeur nom.

ensuite, je vous prierai de remarquer, mesdames,
' 0es pages sont empruntées à une autorité indis-

Fre d'o lble, qu'elles sont du domaine de l'histoire,-de
loire de la politique de notre pays ;-et à ce point

onts 'ue, aucune nationalité ne devra s'en froisser
[)ne e je regretterais de toute mon âme.la ·· ·* . ......................... ..................

people
pP QIIelle conduite ont donc tenue nos mères pendant

I heures si sombres de 1837-1838 I -Quelle con-
te I pour qu'un distingué patriote, M. Jean-Joseph
liard s'écrie au plus fort de l'action même : " Que
rnmeté, de courage, de grandeur d'âme chez nosises. 4rIles canadiennes !

ntér1ool
n lapt Que pensez-vous de celle-ci, dans les derniers

P ] Vux qu'elle adresse à son fils, partant pour les
usaie 4 iudes :

"Mon fils, tu pars pour l'exil, tu as voulu te sacri-l pour tes compagnons de prison, sois courageuxIrede j S 'à la fin. Je suis fière de toi I Je le consolerai
le 4 ton absence en pensant que le ciel m'a donné

enfants aussi bons patriotes et dignes de moi..."
1aiue dites-vous de cette autre qui, chassée sur

esq'l lre de sa maison par des hommes armés, un enfant
lr jUS les bras, par une nuit noire et froide, traîne avec
ousie encore sept autres enfants en bas âge, une vieilleié toe près de sa fin ; sans ressources et presque sans vê-

e céder natsva,de porte en porte, rappersuruntrajetd'une
e d'S lieue, avant de se faire ouvrir par les habitants

e y4és sous les menaces et les insolences des habits

ne 001' 'zs ? Que dites-vous de cette femme, trouvant au

e loo>$ de son coeur affligé, assez de calme pour encoura-
0i Sse petits enfants grelottant sous la forte bise

Scto ne, pleurant de frayeur, pour soutenir sa

Sgaro te mère accablée sous tant d'émotions rudes, à bout

rao 4 ordres avaient été donnés, dit-on, pour qu'on
ort a0s nât les propriétés, les vieillards, les femmes et

l'eu enfants ; comment expliquer alors la conduite des
gentie 1da de Gosford ou de Colborne 7

à fie - cas analogues à celui de la femmeGagnon,que je
ae d%4eciterseraientnombreuxàraconter : mais voy-

sur % les plutôt toutes à la fois, ces femmes canadiennes
4elles on avait déjà arraché les maris, les fils ai-

luelql e toute ces femmes qu'on a mises sur la voie pu-
etite e avec des enfants aussi, tandis que sous leurs
dipo 'On a pillé, brûlé leurs demeures remplies de

natioli, tes reliques, de souvenirs, d'affections 1 Toutes ces
lis r ble n'ont-elles pas courbé sous l'oppression qui
de Co 6rasait,-en même temps qu'elles ont pardonné
de 10 eurs bourreaux ?

Ont-elles murmuré ? N'ont-elles pas subi, avec une
% t inconcevable, tout ce qu'ont voulu leur faire

i à rIesasieurs leurs ennemis dans une dégoûtante

re rad% 
?am

3 e %i les infortunées épouses des pauvres victimes3e a 38, en a-t-on vu une seule faiblir devant le
ce immense qu'a exigé d'elle la patrie en deuil IAt-on vu une seule tenter d'ébranler, par des

s ~O A lâches ou traîtres, la résignation, la foi, de

notrs qui, noblement, sont montés à l'échafaud 'i...
ir leu' e étaient des Canadiennes ces femmes, des Ca-

Day enea, ces grandes figures esquissées et léguées à
I térité par une belle âme et une belle plume I...

veuil 'Voue avez connu, mesdames, des veuves qui ont
itiq"' 44r6 toute leur vie, l'époux que la patrie en deuil
tre enlevé ... Vous avez connu de ces femmesqui,bra-

es quolibets, les insultes des sentinelles, anglai-
Zout allées,dans les tristes prisons, porter aux déte-
Poltiques, quelques douceurs àla nourriture gros-
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sière, insuffisante, qu'on leur servait ; quelque conso-
lation pour tempérer les inquiétudes alarmantes que
faisait naître leur trop longue captivité ?-leur trop
longue captivité !. 

1 Pour avoir-le seul crime!
Aimé la liberté-religion sublime !
Et l'avoir défendue à leur propre péril 1"

C'est ainsi qu'en trois vers, au cours d'une pièce
magnifique intitulé : Villa Maria, une fine plume de
femme,-de jeune fille,- donne encore la note très
juste des valeureux hommes que furent où nos grands
parents, ou nos pères.

Et l'histoire dira aux générations qui suivront s'ils
ont été soutenus par leurs mères, leurs épouses, leurs
soeurs !-par les jeunes " fiancées qui, déjà, es-
sayaient leur voile de mariée..."

Je pourrais citer les noms des femmes héroïques
qui se dépensèrent en ces malheureuses circonstances,
et,-ce que plusieurs de vous, mesdames, ignorent
peut-être, -c'est que le premier de ces noms serait
celui de la très digne fondatrice de cette maison !-
mais inclinons-nous plutôt, et respect aux cendres qui
ont tous les droits à notre vénération profonde I

Aujourd'hui qu'une ère de paix, qu'une scène
moins bruyante la réclame, la femme canadienne
n'est-elle pas encore toute d'exemple, d'attachement,
de vertu ?

Prenons-la, portant le nom deux fois saint d'érouse
et de mère ;-prenons-là cette épouse, cette mère,
suivons-là !

Epouse, elle a pour le compagnon de sa vie, auquel
elle a donné, sans compter, son coeur avec sa main,
des raffinements d'une attention qu'on ne saurait
qualifier.

Pour lui, elles a les sourires qui chassent les soucis
du front ; pour lui, elle a les prévenances qui refont
le courage au milieu des inquiétudes, des déboires que
suscitent le commerce difficile et la profession encom-
brée. Pour lui, elle a plus encore : elle a cette ten-
dresse sans lendemain, durable, qui ne naît pas d'un
jour, d'une impulsion, d'un caprice, qu'on n'improvi-
se pas ! mais qui est la suite, comme l'enchaînement
de délicateases exquises cachées au fond d'un grand
coeur.

Après chacune de ses journées, à chacune de ses
rentrées, l'époux est sûr de la retrouver joyeuse, pour-
lui verser, avec sa jeunesse, son affection !-pour lui
faire croire au bonheur 1...

· · · · · . --..........

Vous avez vu, mesdames, une mère de notre pays
penchée sur un berceau ? Vous avez vu,-et de bien
près,-une mère canadienne épiant le sommeil de l'en-
fant que le ciel lui a donné I...

Mieux que moi, mesdames, vous sauriez dire 1 car
mieux que moi, vous avez compris la soif de dévoue-
ment que renferme l'abîme d'un coeur de mère...

HERMANCE.La lin au prochain numéro

Tout le monde voudra se réserver le numéro spécial
du MONDE ILLUSTRÉ publié avec dessins en couleurs,
a l'occasion des fêtes de Noël.

QUI S'Y FROTrE S'Y PIQUE I


